LETTRE 

DU ' Z. 

PERE QUESNEL 

A 

NOS SEIGNEURS 

LES CARDINAUX, 

ARCHEVE QJJ E S 

ET EVECLUES 
DE FRANCE, 

Ajfemblés a Taris au fujet de la Con- 
flit ut ion du 8. Septembre 1713. 




18. I A N V I E R 1714. 




I • , I 



I 

y I 



j: -TA 



■ 

i i 



: X\ 

'» ■ i. 

ii 



{. 'jij ,» hjjjj 

SI M I : ' w 

4 r • ,j 

li-H î! i I 

Ht ii' . •» ; 



! 



i, r 

; i i 
'.«• Il 

■iv 
1i 




. .4 

i 



Digitized by Google 



D U 

PERE QUESNEL 

A 
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LES CARDINAUX, 

ARCHEVEQUES 
ET EVEQJJES 

DE FRANCE. 

j4ffcmblcs à Paris au fujet de la Conflits 
ùon dn 8. Septembre 17 13. 



M 



ESÎEIGNE URS 



Jufqu'à prefent je n'ai ofé prendre la li- 
berté de rn'adrefler à vos Eminences &i 
vos Grandeurs au fujet de l'affaire pour 
laquelle Elles font prefentement aflemblées, 
quoique je n'y aie pas peu de part. Envi» 
fageant ce grand nombre depropofitionsfur 
lesquelles Vous avez, Messeigneurs, à 
prononcer, & qui concernent, ou les dog» 

A 2 mes 
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mes de la foi, ou la morale & la difeipline 
de l'Eglife, il m'a fernblé quec'étoit plus 
fa eaufe & la Vôtre, Messeigneurs, que 
la mienne, & que je n'avois autre chofe à 
faire que de Jever les mains au ,ciel pour 
contribuer à attirer fur Vos facrées Perfon- 
nés les lumières du S. Efprit; & du refte, 
me repofer de tout fur Votre zelc > Votre 
fagelTe & Votre juftice. 

Mais ce que j'apprens, Messeigneurs, 
des efforts que font mes parties, pour fe pa- 
ix r ma'caufe de celle de l'Eglife , en m'at- 
trîbuant des fentimens contraires aux fiens, 
m'a perfuadé que je ne pouvois plus garder 
le filence à Votre égard. Ils ont entrepris, 
comme je l'apprens de leurs Mémoires & 
même des nouvelles publiques , de trans- 
former, pour ainfi dire, mes Réflexions, 
qui en elles mêmes font très catholiques, 
en des propofitions fort mauvaifes & dignes 
de cenfure, en leur attachant jenefçaiquels 
fens forces , auffi contraires à mes inten- 
tions, qu'à la fignification naturelle des ter- 
mes, & fou vent fi extravagans , qu'ils ne 
pourraient jamais venir à l'efprit d'aucune 
perfonne raifonnable* En joignant à ce perni- 
cieux artifice l'accufation vague de Janfe- 
nifme , ils fe font fort de me faire pafïec 
pour bien condamné, & de me rendre de 
nouveau condamnable. 

Pardonnez moi donc , s'il Vous plaît , 

Mes- 
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s tj4JfemUée du Clergé. 5 
Messetgneurs » la liberté que je prensde 
me préfenter à Votre tribunal, comme je le 
fais avec un très profond refpect, en la ma- 
nière que je le puis. J'ai appréhende que Ci 
je ne le faifois pas, ce ne fût manqueràl'E- 
glife, à la vérité', à mon innocence, & à 
ce que je dois, Messeignf.urs, à Votre 
Religion que l'on s'efforce de ftirprendre. 

Je fupplie donc très- humblement Vos 
Eminences & Vos Grandeurs , de 
m'accorder la grâce & la juftice que tous les 
Juges équitables ne refufent jamais aux cri- 
min:ls les plus vils & les plus odieux, &qui 
auroient même été pris fur le fait. Cette 
grâce que j'ûttens de Votre bonté Se de Vo- 
tre juftice, c'eft que vous daigniez, M es- 
seigneurs, m'écouter,& ne me pas juger 
fans me donner lieu de me défendre. Les 
loix divines & les loix humaines Vous la de- 
mandent pour moi. L'Eglife Vous la de- 
mande pour un ancien Prêtre , dont l'inno- 
cence ne fauroit lui être indifférente. Elle 
vous la demande pour Elle même & pour 
des veritez qui font comme une partie de 
fon patrimoine , & comme la dote facrée 
qu'Elle a reçue du Pere Celefte , lorfqu'U 
Ta donnée pour Epoufe à fon Fils. C'eft, 
Messeigneur s,ce que j 'ofe préfumer^près 
un grand nombre de fages Prélats & de fa- 
vans Théologiens, qui font perfuadés que 
la cenfurc de mes propofitions feroit la con- 

A 1 dam- 
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damnation de plufieurs points de la do&rinede 
l'Egli fe.Car,difent-ils,fî des propofitions con- 
çues dans les propres termes de l'Ecriture & 
des SS. Pères, ou ert des termes êquivalens,de* 
meurent condamnées , (bit en elles mêmes, 
foh comme contenues dans le livre des Ré- 
flexions , que deviendront -elles dans les 
Livres Sacrés & dans les Ouvrages des Saints 
Docteurs? 

Quoique je ne puifTe diflimuler qu'un 
tel préjugé m'eft. d'une grande confolation > 
fur tout lorfque je le vois joint au fentiment 
qu'en ont eu tant de perfonnes éclairées y 
qui durant quarante ans ont lu ce livre avec 
foin , fans y rien trouver de contraire ni à fa 
foi, ni à la difcipline de l'Eglife univerfêl- 
fe; je n'ai garde toutefois, Messeïgneurs, 
de vouloir prévenir votre Jugement , dont 
f attente tient tous les efprits en fufpensdans 
toute l'Europe ; mais je dois prévenir les 
mauvais defleins de ceux qui après avoir in- 
dignement furpris les Cenfeursde Rome par 
des déguifemens artificieux, & par les fauffes 
& malignes interprétations qu'ils leur ont fai- 
tes de mes fentimens, ont la témérité de ten- 
dre à Votre zele les mêmes pièges , pour 
vous faire prendre , s'ils peuvent, Mes- 
seigneurs, de mauvaifes imprefîlons du 
bvre condamné , & des idées contraires à 
mes intentions, aufli bien qu*à la règle de la 
foi & aux maximes & pratiques dePEglife. 

Tr 

l C 
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a tremblée du Clergi. ? 
\t protefte donc avant toutes chofes, a- 
vec toute la fincerité poflible, & en même 
temps avec un profond refpecr , devant Dieu 
mon Créateur & Jefus-Cnrift mon Sauveur 
& mon Juge, & devant vous, Messei- 
cneurs , commedevant les Vicaires du 
Prince des Pafteurs & les fuccefTeurs de Tes 
Apôtres, que je n'ai jamais eu aucune des 
intentions criminelles & diaboliques qui me 
font attribuées dans la Nouvelle Conftitu- 
tion> intentions plus dignes d'un athée que 
d'un Chrétien & d'un Prêtre, &dont,gra-" 
ces à Dieu , on ne trouvera pas le moindre 
fondement, ni dans mes Ecrits, ni dans ma 
vie & ma conduite. Si j'avois été aflez mal- 
heureux pour tomber dans un tel abîme, je 
iî'aurois pas fujet de me plaindre de me voir 
proclamé à la face de toute la terre, par le 
premier Pere des fidèles, comme un loup ra- 
vijfant, unfaux-propbete, un maître de men- 
fongesy un fidutleur des fimples , un fourbe 
hypocrite* m inventeur de filles de perdit ion » 
un falfificateur des faintes Ecritures, un cor- 
rupteur de l'Evangile , un empoijonneur des 
ames* un difiiple* un imitateur & un enfant 
du diable* inflruit dans fin école & pouf é par 
fin efprit à Nntreprife infernale de féduire les 
fidèles çfr de pervertir leur foi & leur piété y a 
la faveur de la parole de Dieu , cjuefai, dit-on> ■ 
méchamment corrompue & faififiée* en me cou- 
vrant des fentimens tendres de pieté comme un 
loup de la peau de brebi* A 4, Je 
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Je pardonne de bon cceur au Rhctoncicn 
qui a prêté fa plume pour une fi malheureu- 
fe amplification, & à tous ceux qui y ont 
pris part , & je prie Dieu de vouloir bien 
par fa grâce les mettre en état d'en obtenir îe 
pardon de fa mifericorde. Pour le Saint Pè- 
re, je n'ai garde de lui attribuer un langage 
fi peu paternel. Je le plains feulement d'a- 
voir donné fa confiance à des gens qui en 
font fi indignes , & qui en abufent d'une 
manière fi outrée. 

En fécond lieu, puifqu'il fe trouve des 
perfonnes , qui fans confiderer que Dieu feul 
cft le ferurateur des cœurs, veulent fouiller 
dans le mien pour y chercher , ou plutôt 
pour y mettre certains fens étrangers & for- 
gés à plaifir, aufli contraires au fens des Pè- 
res qu'à mes intentions véritables, je décla- 
re & protefte devant Dieu , que mon inten- 
tion a toujours été de fuivre & d'mfpirer 
dans mes Réflexions la doâxine & les fenti- 
mens des SS. Pères de l'Eglife ; & que 
quand j'ai emprunté leurs expreffions, auflî- 
bien que celles de l'Ecriture, je les ai prifes 
& les ai voulu faire prendre aux autres dans 
le fens même de ces Saints Dodeurs, &du 
texte facré, foit en ce qui regarde les dog- 
mes, foit en ce qui concerne les règles de la 
difeipline univerfelle de PEglife, ou les prin- 
cipes de la morale chrétienne. 

En troifieme lieu, après avoir fi fouvent 
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à fjfflemblée du Clergé. y 
(fedaré par des Ecrits publics , même adref- 
fés au Pape & aux Evêques, mesfentimens 
furies V. Proportions, & ma foumiffion 
à la condamnation que PEglife & fes Souve- 
rains Pontifes en ont raite, je n'ai pu m'i- 
maginer qu'on en exigeât de moi une nouvel- 
le Déclaration. Cependant, M es s e i gneurs, 
je ne me lafTerai point d'en donner, pour- 
vu qu'on ne fe lafle pas de les entendre. Je 
répète donc* puifqu'il le faut , que je fuis 
& ai toujours été très fournis aux deci fions 
de foi que l'Eglifê & les Papes ont faites con^ 
tre les V* propofîtions ; & que quelque part 
& en quelque livrcjqu elles fe trouvent, je 
les condamne toutes très finceremenr &dans 
Tes fens que l'Eglifê les a proferites & con*- 
damnées, ne doutant point que ce n'eft' pa* 
celui de la Grâce efficace & delà Predefti- 
nation gratuite. J'ài,MEssEiGNEUR , s, là 
confolation d'avoir feu M. BofTuetEvêque- 
de Meaux pour Apoîogifte de ma foi fur 
ces propofîtions, aullî bien que fur tout ce 
que mes parriesr ont publié d'àccufations 
contre lé livre des Réflexions. Cette gran- 
de lumière, qui toute éteinte qu'elle eftànos 
yeux, ne laiffe pas d'éclairer toute l'Eglifê 
de France par fes lavants Ecrits, dans celdî 
qu'il a fait pour la jnfilfication des Réflexions 
contre la milice & l'injujike de mes aceufa- 
teurs , s'élève contre eux avec la force. & 
J'iodîgnation d'un liomme bien gerfuadé de 
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la pureté de la do&rine qu'ils attaquoientdanç 
juftifi:. ce livre. Cefl, dit-cePrelat, une fuite de l' in- 

*flcxmc> j^fl^ H u% ^ f a * f attx Rtfi*** 0 ** » (dy dijjtmu- 
nies $.2. 1er la grâce qu'on rend mutile far la feule dé- 
* Edic. feavation de fon libre arbitre) d'avoir encore 
maUcieufement omis ce ^ Qn y trouve de fi bien 
marqué contre timpojfibiUtédes commandement 
de Dieu. Il nj a rien de plus exprès que cette 
parole de l'auteur * . . . „ Dieu , dit-il , ne 
„ commande pas des chofes impoffibles 
„ celles qui le paroi fTent, n'étant impofli- 
„ bles qu'à la foiblefTe humaine. Mais Ton 
commandement nous avertit de faire ce 
„ que nous pouvons »& de demander ce que 
„ nous ne pouvons pas, & il vient à notre 
„ fecours y afin que nous le puiflions. 
Cefl-là, continue le Prélat, la précijê défini- 
tion en propres termes du faint Concile de Trente 
contre ceux qui difent que les commandement 
nous font impofiibles: & £ Auteur ne fait que 
Trident, traduire ces mots latinsdu Décret: Deus im- 

8rfl*"> POSSIB ILIA NON JUBET, SED JUBENDO 

«p. il. J ■ J 

^ 2V10NETET FACERE QVOD POSSIS, ETpJfc- 

TERB QUOD NON POSSIS> ET ADJVVAT 

ut possis. Sur quoi feu M; de Meaux 
veut qu'on remarque, que dans ce Décret du 
Concile il s'agit précifément de l'homme ju- 
ûifié & en état de grâce , & que c'efl de lui 

par 

< . . 
* Ccft fur le ? chap. de S. Luc. v. 73. fit fur 
le i& chap t t. X7> 
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par confisquent qu'il eft défini , qu*il doit 
demander ce qu'il ne peut pas. 

J'arrêterois trop longtemps vos Eminen* 
ces &vos Grandeurs, fi je copioîs ici 
tout ce que ce Prélat ajoute à l'extrait que 
je viens , Mes seigneurs , de mettre fous 
vos yeux. Il y aflure, « Que je ne pou- 
,, vois mieux exprimer cette vérité dans les 

Reflexions , qu'en répétant de mot-àV*- 
,5 mot les paroles fi precifes du Concile. 

D'où fuit, dit-il plus-bas,- une exclu fiort * 
, f aufli complète qu'il eft poflîble, dePer- 
, r reur qu'on veut imputer aux Réflexions 
„ morales & au Prélat qui les a approuvées*,. 

Les ennemis de ce livre , pour avoir oc- 
„ cafion de le calomnier, omettent toutes 

cc$r chofes avec celles-ci &c . . . . . A ce ' 
„ prix il eft, dit -il, bien ai fé d'empoifon- 
rr ner un livre plein d'on&ion, &de le faire * 
„ [aniênifte. Mais Dieu punira ces preva-- 
fr ricateurs &c. 

• Vous voiez, M esse igneurs, combien * 
Je fuis éloigné de rerreur de la première de* ; 
V. Propofitions» En effet je reconnois dans 
lès juftes dont il y eft parlé, auffi bien que 
dans ceux du Concile, qui ont à demander ce ■ 
qu'ils ne peuvent pas encore, des grâces avec ■' 
lefquellesils peuvent, s'ils le veulent , acconv • 
piir les comroandemens. Outre le pouvoir 
qu'ils ont dans la faculté naturelle du libre 
aubitrr, > &Je pouvoir que leur donne la gra-* - 
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ce habituelle & fanétifiante, ils ont encore 
le pouvoir des grâces actuelles, peut-être en 
grand nombre ; grâces qui les font vouloir 
& leur font faire des efforts pourles accom- 
plir , mais trop foiblement & trop imparfaite- 
ment pour qu'ils les accompliffent. Ainfl, 
les grâces qu'ils ont reçues font privées de 
l'effet que Dieu demandoit d'eux &qu'elles 
auroienteu fans la refîfhnce de leur volonté 
rebelle aux mou vemensduS. Efprit * Ces grâ- 
ces s'appellent pour cela inefficaces,excirantes>. 
& on n'a pa , de peine de les nommer luffi- 
fantes, pourvu qu'on entende ce terme au 
fens de l'Ecole de S. Thomas. 

On ne fauroit dire que ce foit après coup 
que je reconnois ces grâces auxquelles la vo- r 
lonté refifte jufqu'à les priver de leur effet», 
auquel elles tendent & préparent ces juftes. 
en leur donnant pour cela plufieurs degrez. 
de pouvoir. M. Boffuet, Evêque de Meaux » 
m'eft témoin que je les ai admifesdans les 
Reflexions même, & il en produit les preu- 

î« ft Refl. ves avec ^ 2e ^ e ^ ort •nimé. Quel aveugle* 
s 3» ment , s'écrie ce Prélat ; mais quelle malke ! de 
ne vouloir pas femrr dans ces paroles (du livre 
des Réflexions qu'il rapporte) une liberté 
qui rend inutiles les prejfemens Jàlutaires dune 
mamqui mm favorifejufauanous vouloir gué- 
rir. „ Il ne s'y agit pas, ajoute-t-il„ d'u- 
„ ne réfiftance improprement dite> où la 
, ; grâce fort feulement combattue; elle eft 

o mal- 

* - 
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a FJjfemblée du Qergé. 15 
„ malheurcufement vaincue , deftiruée de 
l'effet qu'elle vouloit, par la feule défe- 
„ <5fck>n très volontaire & très libre delavo- 
„ Ion té dépravée, ou, comme l'A uteurdit 
„ ailleurs , elleefi oifiue par notre faute & par 
notre négligence. „ Il n'y a rien de plus in- 
„ culque dans cet ouvrage , ajoute encore 
„ cet Illuftre Apologifte , que le malheur 
„ de rendre fteriles & infruéfcueufes tant 
r> les grâces de chaque état, que celles qui 
font communes à tous les Chrétiens. H 
„ y eft marqué cent & cent foisque l'aveu- 
„ glement & i'endurciflement fuit ce me- 
„ pris> qu'il en eft la peine & qu'il pre- 
„ fuppofc le crime d'une réfiftance parfaite- 
„ ment libre. 

Tout ce que j'ai eu l'honneur de Vous 
rapporter jufqu'à prefent , Mes se i gne urs > 
vous parottra convaincant pour ma juftifica- 
tion fur les deux premières proportions , 
& il me femble qu'il ne l'eft pas moins pour 
me purger de tout foupçon au regard de la 
troifiéme. L'Illuftre Defenfcur des ré- 
flexions dépofe encore fur ce point aufli fa- 
vorablement que fur les autre?. Il ne feint 
point de dire : Que fat cent fois marque* que 
fous la grâce la plus puisante la volonté ri eft bo- 
rnai! ni forcée ', nineceffitée; ce <f*tejl, dit- 
il, le terme précis dont P Ecole fi fert pour ex* 
primer la plénitude de la liberté quon appelle 
tCindijfcrcnce. Non content de cela , il r é- 

A 7 pond 
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pond examinent & fcolaftiquement aux ob- 
jectons qu'on fait , ou qu'on peut faire , 
contre cette doctrine , & que l'on tire de l'ef- 
ficacité & de la toute-puiflance de la grâce 
du Sauveur,en la taxant injuftement de grâ- 
ce neceffitante. „ 11 n'y a point, dit-il , 
„ d'endroits où la malignité de l'Auteur 
» du Problême (Et de ceux qui Font fuivt) 
r> fe déclare davantage que dans ceux où il 
„ entreprend de prouver, que la grâce ne- 
„ ceffitante eft marquée dans tous les paf- 
,5 fages des Réflexions Morales » où il eft 
„ porté que rien ne peut refifter à la Toute- 
„ puiffance de Dieu. <« te Prélat repoufTe 
tvec vigueur ces vaines attaques &condud , 
j, Qu'on impute à tort à l'Auteur des 
„ Reflexions d'admettre une grâce neceflï-- 
„ tantc,contre Jaquette, au contraire, on a 
„ vu qu'il s'eft déclaré en termes fîdairs 
„ & par conféquent qu'il n'y a point de 
,> plus vifible calomnie que cette que l'on 
» impute à M. de Paris, d'à voir approuvé 
^ un Kvre où l'on enfeigne cette grâce ne- 
ceflfitante. 

Jenecrois pas 5 Messe iGNET7Rs,quevour 
m demandiez davantage pour me croire bon • 
Catholique fur la quatrième propofition. 
Pour ce qui concerne la cinquième , il me 
devroit fuffire de protefter comme je fais » 
que je foulera à I* condamnation que- les . 

. • . 
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Papes en ont faite ; que loin de croireque 
Jefus-Chriû Coït mort pour les fêuls 
predeftinez , je crois avec S» Paul qu'il 
cft mort & a répandu fon fang pour tous les 
hommes, comme S. Auguftin, S.Profper, 
S* FuJgencc, S. Thomas cV Ton Ecole l'ont 
expliqué. Mon favant Apologifle n'a pas 
manqué de me défendre fur la volonté de Dieu 
pour le falut de tous les hommes, & fur la 
mort de J. C. pour tous. Ces deux volon- 
té**) dit-il, marchent enfemhle , & elles font 
reconnues dans les Réflexions morales avec tome 
leur étendue : & le contraire de la cinquième 
propofttion* ajoute-t-il plus bas, fe voit inçuL 
qnéavea beaucoup de force envJngt endroitstris 
exprès des Réflexions morales. 

O plût à Dieu, Messeigneurs, que 
ce grand Defenfeur de la foi Catholique fût 
encore en état de paroître dans Votre véné- 
rable Aflemblée, & de s'y expliquer de vi- 
ve voix fur rinjufticc que les empoifinneurs 
des Réflexions (comme i l parle) font à ce li- 
vre , en l'accufant d'être plein du Janfeniûne 
des V. Proportions. Vous entreriez fans 
doute dans fonzele, & vous diriez avec lui : 
Dieu punira ces prévaricateurs cjui en cachant 
malkieuftment dans de tels ouvrages ce qui fi 
peut dire de plus detifif contre les erreurs , r*. 
pandent acs foupçonsmjuftesfur lespafieurs, & 
empêchent les chrétiens de profiter des Réflexions 
tes fit* miles* Seroit-il bien poffible, Mes- 
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seigneurs , que vous ne filîîcz pas fur le 
jugement d'un Prélat fi éclairé & fi exemt 
de tout foupçon, toutes les reflexions qu'il 
mérite f 

Non, Mess eigneurs, vous nevoudrer 
pas que l'on dife un jour, que vous aurez 
plutôt prêté l'oreille à des accufateurs inte- 
refTez, ennemis de l'Auteur, ou à certains 
chercheurs de fens cachés (car il y a des 
gens, dit-on, qui en font métier) plutôt 
dis-jcqu'à celui qui pendant fa vie a été com- 
me la Voix du Clergé & de toute PEglife 
de France, & comme l'Interprète des fen- 
timens de Votre Collège Epifcopal. Un 
jour , quand les paflions & les confidera* 
tions humaines n'auront plus de lieu au lu jet 
des conteftations prefentes, le témoignage 
de ce grand homme aura tout fon prix & fe- 
ra regardé comme décifif : Se on fera éton- 
né d'apprendre dans l'hiftoire, que fi peu 
de temps après fa mort on ait fouffert qu'un 
Théologien de deux jours fe foit élevé im- 
punément contre lui & contre fon ouvrage-, 
& ait infultéàrfon propre Archevêque, dont 
ce Prélat avoit invinciblement défendu 
l'honneur &la doctrine. 

Mais M. le Cardinal de Noailles s'etoit 
trop déclaré pour celle de S. Auguftin. La 
célèbre Inftru&ion Paftorale de S. E. en 
étoit, dit feu M. deMcaux, une approba- 
tion & une fonfrmstim authentique; C'eû ce 
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qui a attiré Porage fur le livre des Réfle- 
xions, de la part des ennemis caches delado- 
tlrine de S. Auguftm fur U grâce. L'accu- 
fation de Janfcnifme, qui leureft bonne à 
tout, fut lancée contre l'illuftre Approba- 
teur des Réflexions; l'Auteur du fameux 
Problême prit la plume pour fonner l'aHar- 
me contre Son Eminence, comme contre 
le chef de la prétendue fe&e fanfenienne 
(car leur fureur alloit jufques là en la cou- 
vrant de l'apparence d'un vrai zele) Mais 
tout cela rietoit autre chofe ,dit M. de M eaux , 
mue le prétexte d'une haine injuflc dont on A 
voulu cacher la caufe. Mais elle ejl vijîble.... ibid . 5 
U Auteur du fediticux Problème ri a fongéqua p * '** 
rendre odieux , a titre de Janfcnifme-, un li- 
vre qui eft rempli de maximes fi oppofees a ce 
dogme (hérétique,) & ** Archevêque qui 
ne? aur oit jamais approuvées il ri y eût vu eclat- 
terpar tout cette oppofition . . . . L'Auteur du^à.$ù 
Libelle ri a donc fak que prêter fa plume aux p ' IO% 
ennemis de S. Auguftin, rjr t'attaque des Ré- 
flexions morales fur F Evangile rien eft que le 
prétexte. 

Après ce quej'ai eu l'honneur de vous di- 
re, Mcflcigneurs, touchant les grâces excitan- 
tes & inefficace*, je ne fai fi je n'ai pasTa- 
tisfait à la plainte qu'on a faite contre 
mon premier Mémoire, fous prétexte que 
je n'y ai pas parlé de ces fortes de grâces que 
la réfiftanec de la volonté rend inutiles* J'en 
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parle amplement dans l'AvertifTement fur 
mon fécond Mémoire , & dans ce Mémoire 
même. Mais pour rendre à Vos E m m en- 
ces & à Vos Granôeurs un compte 
exact de ma conduite & de mes penfées même 
les plus fecretes , je vous dirai, Messei- 
gneurs, cequis'eftpafle fur cela dansmon 
efprit. On prétend que fur les propor- 
tions qui fuivent la première dans la CortfK- 
tution,& qui concernent l'opération toutè- 
puifTante de Dieu fur nos coeurs par fa grâ- 
ce efficace par elle même, j'aurois du parler 
de celles qui font inefficaces r & que ne l'a* 
jant pas fait , c'eft une marque que je n'en ad- 
mets pas d'autre que celles que l'on appelle 
abfoîument efficaces. Mais pour me croi- 
re obligé d'en parler en cet endroit , il auroit 
fallu que j'ëufle connu quelle erreur onavoît 
voulu cenfurer dans ces propofitions. Ré- 
duit à deviner, je n'ai pu m'imaginer que 
deux chofes, que les Cenfeurs , ou plutôt 
les Dénonciateurs connus, aient Voulu regar- 
der comme erronnées ou hérétiques dans ces 
propofitions ; ou le dogme de la grâce tou- 
te-puifTante du Sauveur & efficace par elle 
même , clairement exprime' par les termes 
des propofitions mêmes, pris dans leur figni- 
fîcation naturelle; ou la confequence que ti- 
rent ordinairement de cette dô&rine contre 
les Théologiens qui la foutiennent ceux qui 
y fontoppofés, favoir queceux-la n'admet- 
tent 
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tent point d'autres grâces que celles qui font 
abfolument efficaces, & qu'ils excluent les 
grâces excitantes, inefficaces, qui font pri- 
vées de l'effet qu'elles demandent, & qu'ils 
appellent fuffifantes. 

J'avoue, M essei GNEURS,que de ces deux 
conjectures , la première me frappa davan- 
tage, & l'emporta dans mon efprit. Ma 
raifon éroit , que ces Dénonciateurs ne ti- 
rent la féconde erreur que par conféquence, 
conféquence cent fois dcfavouée & réfutée 
par l i déclaration publique qu'on a fi fou- 
vent faite , qu'on admet ces fortes de grâ- 
ces inefficaces. De plus, ils font moins ar- 
dens fur ce point que fur l'autre, parce qu'ils 
n'y gagnent rien en faveur de leur ftftème, \ 
moins qu'on ne leur accorde que ces grâces 
font auffi communes que la nature, que les 
pécheurs les plus endurcis n'en manquent ja- 
mais, ou qu'il ne tient qu'à eux d'en avoir, 
& qu'elles font tellement fuffifantes, quelles 
donnent à la volonté un pouvoir plein & 
parfait , en forte qu'on n'a point befoin 
d'une autre grâce pour agir, & que la grâ- 
ce abfolument efficace par elle même n'eft 
plus neceffaire pour toutes les actions de la 
piété chrétienne. 

Il n'en cft pas de même de la première 
erreur. Ce n'eft pas par confequcnce qu'ils 
la tirent,- c'eft dans les proportions mêmes 
qu'ils prétendent qu'elle fe trouve ; c'eft 
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• dans les termes mêmes dont elles font com- 
pofées,& qui font ceux des SS. Pères défen- 
deurs de la grâce de [efus-Chrift , en les pre- 
nant dans leur lignification propre & natu- 
relle : enfin c'eft dans cette grâce toutc-puif- 
fanteque confifte, félon eux, Terreur, en 
la qualifiant de grâce irréfiftible, qui force & 
neceflîte la volonté. Il y a plus de cent ans 
qu'ils fe font élevés & foulevés contre cette 
efficacité de la Grâce du Sauveur, en refu- 
fant de reconnoître , comme le Pape Cle- 
Ecritde ment VIII. Pe xigeoit d'eux, Que, felonS. 
at ™™ <A*guftin , cette grâce tire fin efficacité de La 
toute-puiffance de Dieu & de l'empire que fd 
MÀjefte divine a fur les volontés des hommes , 
tomme fur toutes les ebofes qui font fous 
le ad. 

Depuis ce temps là ils n'ont point ceflede 
travailler impunément à détruire cette do- 
ctrine, pour élever fur fes ruines leurs pro- 
fanes nouveautés. Certes on eft pénétré de 
douleur quand on voit que les Dénonciateurs 
ont eu le crédit, par leurs furprifes,de faire 
mettre à la tére des propofitions condamnées 
une proportion dont la cenfure femble don- 
ner atteinte au befoin où nous fommes de la 
grâce de Dieu depuis le péché, c'eft la pre- 
mière, & enfuite plus de vingt autres, com- 
pofées la plûpart des exprcfllons dont l'E- 
criture & les SS. Pères fe font fervis pour 
foutenir la vérité delà Grâce toute-puiflànte 
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du Sauveur. Il ne leur manque plus que 
l'approbation de VosEminences &de Vos 
Grandeurs, avec laquelle ils fe flattent 
de remporter une entière & pleine victoire 
fur les Ecoles oppofées à la leur. Voila , 
M esse i gn f urs , les raifons qui m'ont déter- 
miné à juftifierles proportions des SS. Pères 
fur la Grâce toute- pui Hante du Sauveur dans 
mon premier Mémoire, plutôt qu'à m'ex- 
pliquer fur les grâces excitantes & ineffi- 
caces.' 

Je pouvois être en repos fur ces fortes de 
grâces , après les avoir admifesdans un grand 
nombre d'Ecrits , & tout nouvellement 
dans mes Explications Apologétiques , im- 
primées l'année dernière » & ce qui efl plus 
considérable dans la Déclaration publique 
que j'ai faite de n'avoir point d'autre doctri- 
ne que celle de lafavance InftrucYion Pafto- 
raie de M. le Cardinal de Noailles 
mon Archevêque, Ecrit digne d'un grand 
Difciple de S. Auguftin, & qui renfermant 
en abrégé toute la Tradition de l'Eglifêuni- 
verfelle & du S. Siège fur la Grâce, fera 
connoître à la pofterité que l'Eglife de Pa- 
ris^ celui qui en eft aujourd'hui le digne 
chef, ont été fidèles à conferver ce pretieux 
dépôt & à le tranfmettre à ceux qui la gou- 
verneront dans la fuite des fiecles. Au 
refte, (1 pour avoir omis dans un Ecrit dfe 
parler des grâces in efficaces , en parlant de cel- 
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les qui font abfolument efficaces, on étok 
çenfé ne les point admettre (ce qui eft un 
fophifme greffier) il faudrait porter le me- 
me jugement de S. Auguftin, de S. Prof- 
pcr, de S. Fulgence, de plufieurs Papes 8c 
de ces illuftres Èvéques d'Afrique reléguez 
en Sardaigne pour la confeflîon de la Divi- 
nité de Jefus-Chrift; car en divers Ecrits 
fur cette matière, ils ont foutenu la grâce 
efficace du Sauveur» fans faire aucune men- 
tion des autres , mais en les fuppofant tou- 
jours, comme je l'ai toujours fait , quand 
je n'en ai point parlé expreflement; les Ecri- 
vains facrés (ê font au (fi fouvent difpenfez 
de joindre l'un à l'autre. J'en avois prépa- 
ré un grand nombre d'exemples , mais la 
crainte de Vous être trop à charge, Mes- 
seigneurs, mêles a fait retrancher, aufîi- 
bien que beaucoup d'autres chofes. 

Je ferais très difpofé à donner à Vos Emi- 
nences &c à vos Grandeurs tous les 
cclaircifTemens & toutes les explications 
qu'elles voudraient exiger de moi fur tous 
les autres points, fi par Vos ordres, M es- 
seigneurs, j'en pouvois être informé: & 
quànd même il s'en trouverait dans les Ré- 
flexions, ou ailleurs, qui demandaient une 
rétractation abfolue, j'efpere de la miferi- 
corde de Dieu que' je me trouverais prêt à 
k faire à la face de toute l'Eglife. 

Si je puis ajouter foi à certains bruits qui 

fc 
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fe répandent dans le monde , il y a des gens 
qui me font Quiétifte ou Illuminé à lbcc*- 
lion de la $7 proportion de la Bulle , ou 
je dis, Quec*eft une conduite pleine de fagef* 
fc, de lumière & de charité» que de donner 
aux âmes le temps de porter avec humilité' & 
de fentir avec douleur F état de pèche , de de* 
mander a Dieu ïefprit de pénitence , & de com- 
mencer au moins a fat itf aire à lajufiice de 
Dieu avant que de les reconcilier. 

Si c'était le P. Bauni qui condamnât U 
cette proportion , je ne m'en étonnerois pas , 
non plus que des maximes de la fameufe A- 
pologie des Cafuiftes. Celle-ci enfeigne que 
cette conduite du délai de F abfolution conduit 
au defefpoir , efl pemkieufe a CEglife & pire 
qu'un intérêt gênerai* qu'elle tend a détruire 
la confejfwn. Le grand S. Charles, le Cler- 
gé de France & tous les plus figes» plus 
éclairez. & plus charitables Evêques de l'E- 
glife font dans des fentimens bien contraires 
à ces damnables maximes. Vous le favez, 
Messe igneu Rs,quc Votre Aflemblée géné- 
rale de Tan 16 $6. fit imprimer à fês dépens 
les Inftruftions de S. Charles , & que la 
principale raifon qui l'y porta, fut qu'elle 
Je fentit touchée de douleur , voiant la facili-ume 
té malheureufe de la flujpart des Confejfeurs à jgj}^ 
donner ïabfolution a leurs penitens, fout des fit met» 
prétextes pieux de les retirer peu-a-peu du pe-\\ e J£ 
ehé par cette douceur » & de ne Us porter fat 
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defefpoir. Tous ces Prélats ont donc 
cru que c'eft une conduite pleine de ptgejfe » 
de lumière & de charité que de différer en 
beaucoup d'occafions l'abfolution à certains 
pécheurs, non pour les Taire croupir dans 
le péché, mais afin qu'ils n'y croupiflènt 
pas. Les Ordonnances Synodales des plus 
grands Evêques confirment cette 87. pro- 
pofition 9 & la pratique de douze ficelés de 
î'Eglife autorife le délai de Tabfolution dans 
un grand nombre de cas qu'on trouve dans 
les Inftxu&ions de S. Charles, & dans les 
Ordonnances des Eminentiflimes Cardi- 
naux Grimaldi, le Camus, Denhof, Car- 
pegna, de MeflTeigneurs les Evêques d'A- 
let, de Pâmiez , de Châlons, d'Arras & 
de beaucoop d'autres , tels que font les 
XX IX. Evêques de France qui ont approu- 
vé avec éloge les Inftruclions du Rituel 
d'Alet : (a) c'eft livrer tous ces excellens 

Palpeurs 

• ... 

(4) Il faut joindre à ces 39. Prélats les quarante 
Evêques de l'Aflèmble'c de léff'tz i6f6. quifirent 
imprimer aux dépens du Cleigé les Injlruclu . dé 
S. Charles i Ie« (èize Archevêques ou Evêques qui 
approuvèrent d f abord le livre de U Fréquente Corn* 
munionàc M. Arnauld pour la l. edirion de 164.3. 
l'Archevêque d'Auch 8c les dix Evêques compro- 
▼inciaux, qui deux ans après, en 164$-. l'approu- 
vèrent folemncllemcnt dans leur Aflêmbîèe i'rovin- 
cialej M. Pavillon Evêque d'Alet, M. Godeau E- 
▼êque de VcnccSc M. Fouquet Erêquc d'Agde.qui 

cx- 
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Pafteurs à la témérité de ces gens qui noir- 
cirent les plus neceiïaires maximes de lacon- 
duite paftorale , que de fouffrir qu'ils faf- 
fent des interprétations fi forcées, (î extra-» 
vacantes , Ci calomnieufes, d'une regîe confor- 
me à l'efprit de l'Eglife, pour donner aux 
ConfefTeurs mercenaires la liberté de s'a- 
baijfer par lâcheté \ou par complaifance tjufqu a 
domert abfolution plutôt en valets qu'en juges , 
comme parle S. François de Sales, & après 
lui feu M. le Cardinal le Camus. 

Je dois bienm k attendre,MESSEiGNEURs, ordo». • 
à entendre dire que toutes les fois que i'^i^aJL 
parlé de la charité, c'eft de la charité habi- TmeT 
tuelle que je l'ai entendu. J'apprcns qu'on 
en prend l'occaflon d'une Réflexion fur ten.z.' '' 
chap. 3. v. 17.de PEpitre aux Ephefiens, 
où je parle ainfi : Qui peut préparer le cœur s 
à la charité', fi non la charité même; la cha- 
rité opérante , a la charité habitante 1 . J 'a vois 

B dans 

en ptrlcrent avec éloge dans l'approbation Qu'ils 
donnèrent en 1668. au livre de la perpétuité de la 
foi fur l'Euchariftie. Enfin les trente E venues qui 
ont approuvé les Cenfures 8c les Lettres Paflorales 
de M. l'Evéque d'Arras , _gui gouverne encore au-, 
îourd'hui fon Eglife d'une manière fi iàgc 8c avec 
tantdezcle&dclumiére. C'eft de quoi faire un Con- 
cile compole d'Evêques très éclairés , 8c plus nom- 
breux, qu'aucun qui le foit fait depuis le Concile de 
Trente: (ans comptcrun grand nombred'Evêques qui 
approuvent par une cooftantc prati îue le délai de 
Fabfolution conforme aux règles de 1 Eglife 8càcel- 
ks de U prudence dircticnne fc ûccrdotale. 
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uu.ff. dans l'efprit cette parole de S.Àuguftin î *5&n- 

i ^ ixtCt fus aliter jnvat nondnm inhœbit ans, aliter inhéi- 

tans. Il cû bien dair que je diftingue là avec ce 
faint Docteur les mouvemens afhrels de hi 
charité d'avec la charité rendante dans l'ame, 
& je n'ai jamais eu fur ce fujet d'autre fen- 
timent que celui du Concile de Trente % 
qui compte entre les a&es préparatoires ï h 
Juftification , un amour commencé de Je- 
fus-Chrift,comme celui qui e/t la fource de 
toute la juftice chrétienne. C'eft ce corn- 
mencement d amour qui ouvre le cœur à Ucon- 
verjîott, comme parle M. le Cardinalde 
NoaiHes, dans Ton Inftruttion Pafiorale fur la 
grâce. Si j'ai don n é à ce commencement 
d'amour le nom de charité, c'eft que les 
Pères fe fervent indifreremment de ces deux 
mots, fans néanmoins confondre les, pre- 
miers mouvemens avec leur progrez& leur 
perfection : Chantas inchoata inchoatajufiitia 
efl , dit faint AugufKn : charitas proveSia , 
Mz de provebla jufthit eft : charitae magna , magna 
v*uc.ja'j , *ftitia eft : charitas perfefta, perfetla jujtitia 
eji. Feu M. de M eaux a fort bien compris 
que je ne parlois là que d'une chanté com- 
mencée, & que c*eft ce que j'ai voulu ex- 
primer par ces paroles : Qui peut préparer le 
c«ur a la charité r Jmon la charité marne • Si 
Y a vois entendu parla la charité habituel^, 
c'auroit été un plaifant langage &; une belle 

> • » £ • >w. . ^héo** 
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Théologie , de dire que la charité habituel* 
le prépare le coeur à la charité habituelle. Le 
feul mot de préparer k cœur fait aflez enten- 
dre que la charité n'y habite pas encore , 
puifqu'on le prépare à la recevoir. Et quand 
j'ajoute que c'eft la charité opérante > q ui pré- 
parc la voie à la charité habitante , il ma 
femble que je ne pou vois mieux marquer ce9 
«mwnentemens d'amour de Dieu , par oè 
le pécheur fedifpofe à recevoir la charité ju- 
ftifiante. Je l'ai marqué dans une Réfle- 
xion fur le 3. ch. v. 9. io, êc 11. de 
PEpitre aux Philippins : La charité com- 
fttencee efl le commencetnent de la jMjîice , la 
charité pleine & parfaite eft la plénitude de la 
jnftice & des bonnes œuvres. 

J apprens encore, Mefïèigneurs , qu'on 
m'impute Terreur de la juftice imputative ; 
parce que dans les Réflexions d'où l'on a 
pris les Proportions 3 5. & 37. je dis , 
que nous recevons la grâce chrétienne dans la 
perfimte de Jefiu-Chrijt .... quelle mut fan- 
clifie dans la perfonne & dans le corps de Je- 
fïu-Chrift. Pouvcz-vous, Meflêigneurs, re- 
tenir votre indignation , voiant ces flatteurs 
KiterefTés me faire un crime d'herefie de la 
Vérité la plus fainte & qui eft la grâce pro- 
pre du chriftianifme; favoir que nous rece- 
vons la grâce comme unis à Jefus-Chrift , 
& unis comme fes membres, qui reçoivent 
de la plénitude de leur chef, l'efprit &: la- 

B 2 vie; 
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vie; 8c comme des branches entées fur le, 
tronc d un arbre en reçoivent la feve & en 
font nourries : De plenitudine eius nos omnes 
accepimu*. Jefus-Chrift même l'explique 
bien clairement par la comparaifon de la 
th. vigne: J# y#w, dit-il, le fep de la vigne 
' *' fjr vous en êtes les branches : celui qui demeu- 
re en moi en qui je demeure perte beaucoup 
de fruit: parce que fans moi vous ne pouvez» 
rien faire. 

. S. Paul eft plein de cette vérité fonda- 
mentale du chriftianifme, & c'eft en igno- 
rer les premiers elemens que de contredire 
cette vérité. Dieu nom a elusenjefus Chrift, 
dit l'Apotre aux Ephefîens; il nous a bénis 
en J. C. nous a crées en J. C. nous a ren- 
du la vie en J. C. nous fait croître en J. C. 
C'cft comme enté en Jefus-Chrift, dit le 
Concile, que l'homme reçoit avec la ré- 
muTionde fes péchez, la foi , l'efperance, 
la charité : Ter Çhriftum eus inferitur. J'ai 
honte de me mettre en peine de prouver une 
vérité fi commune & fi évidente. 

La volonté antécédente de Dieu pour le 
lâlut de tous les hommes eft aufli un chef 
d'accufàtion. Je n'en ai point parlé dans 
les Réflexions : donc je ne l'admets pas. 
La confêquence cft faufle & calomnieufè , 
Çc elle ne meriteroit pas de réponfe. Je l'ai 
encore admife dans la féconde partie de mon 
Explication Apologétique § 23. C'eft une 

gran- 
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grande abfurdité de vouloir qu'on emploie 
ces exprcflions fcoL*ftiques dans un livre de 
piété où elles feroient in infelligiblesà la plupart 
du monde, mais c^efl une in figne témérité 
que d'en vouloir faire une loi dans l'Egîife > 
jedisdecemot,n'y aiant ni Conciles, ni Pa- 
pes ni Evêques qui l'aient établi. 

Voici, Messeignêurs, une accufation 
plus confiderable, mais au (H mal fondée. 
On m'accufe, dit-on, de ne compofer l'E- 
gîife que de prédefrinez, ou que de jufles. 
Comment ofe-t-on faire un telle accufation , 
après avoir lu dans les Réflexions ces paroles 
fur le chapitre 1 3 • de S. Matthieu v. 25. 

Les méchans font mêlés avec les bons dans 
„ l'Egîife fur la terre; ce n'eft que dans le 
„ ciel que tout cftpur& fans mélange :& 
au v. 16. „ Le mélange des uns & des 
autres eftnecefTaire pour inftruire, exer- 
„ cer, purifier, fan&ifier & conferver les 
élus dans l'humilité. Au v. 27. « La 
conduite de Dieu eft adorable dans le me- 
lange des bons & des méchans. Au v. 30. 
On doit fouffrir patiemment les méchant pen- 
dant cette vie , puifque cefl l'ordre de Dieu 
qu'ils [oient mêlez, avec les bons jufquk la fin 
du Jtecle. ExprelTément encore au v. 47. 
Le filet dr le vaijfeau de PEgli/e prefente reçoi- 
vent indifféremment les bonspoiffonsdr le rebut , 
Us bons chrétiens & les hypocrites* les Elus & 
Us réprouvez» Ce tt'ejt ici mk temps ni le lieu 
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du difcernement : font efi mêle juJqtt'aM jour 
de la grande feparatio». Dans le ch. 1 3. v. 9. 
Par tout l'EgUfe efl repréfemée comme vifibk 
efr comme renfermant les ions & les mauvais, ' 
ksjuftes & les pécheurs. On ne peut voir 
des paroles plus claires ni plus précifes, pour 
marquer la vérité qu'ils m'aceufent d'avoir 
trahie ou dilfimulée. Que fi dans quelque 
autre endroit il y avoir quelque chofe ou 
d'obfcur ou d'imparfait, ce neferoit pas 
par là qu'il faudrait juger de mes fenti- 
mens; mais par ces autres Réflexions dont 
la clarté difïipe toute obfcurité, & donne 
h vraie idée de ma doctrine fur ce 
point.. 

Je ne dois pas paffer fous filence ce qu'on 
reprend dans les Réflexions fur la matière de 
l'excommunication. On n'a rendu odieu- 
fes les proportions qui la concernent que 
par des applications malignes que mes enner 
mis en ont faites, comme il leur a plu. Mais 
je fuis trop fort; puifque j'ai encore pour 
moi mon incomparable A pologifte. ,»L'Au- 

teur, dit-il > ne dit rien que de veritar 
„ ble. On n'a pas du jugerla doctrine des 
„ Réflexions (fur ce fujet) hors de pro- 
„ pes, ou peu necefïàire à l'explication de 
„ l'Evangile. Nous regardons tout ceb 
, y comme une partie du myftere de Jefus- 
3» Chrifl, fi fouvent marqué dans l'Évin^ 
j*gile;, qu'on ne peut pas, en l'expli- 
quant > 

\ 
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quant » omettre cette circonftance» pour 
» accomplir ces paroles du Sauveur à fes 
„ Difciples : Ils vous chômeront des Synago- 
gués; Us vous excommunieront. 
il a donc été' neceflaire d'affermir les fer- 
viteurs de Dieu, non contre le pouvoir Se 
l'autorité d'excommunier, qui eft dans les 
Evèques, ni contre l'ufage légitime qu'ils 
en font ; mais contre l'abus que des gens 
femblables à mes aceufateurs en fopt quel- 
que-fois faire par ceux qui ont trop de con- 
; fiance en eux. Il y a même certains abus anciens 
& permanens dont on peut defirer l'abroga- 
tion > à l'exemple defaint Pierre de Damien 
Evêque Cardinal & Légat du S. Siège» En 
écrivant au Pape Alexandre IL il Juî parle 
fur cela avec la liberté d'un Evêque & la fidé- 
lité d'un Légat Apoftoiique en ces termes : 
Il y a, eut-il, deux chofes qui fc prati- 
quent fou vent dans le Siège Apoftoiique» 
„ & qu'il faut abfolument corriger, fi Vô- 
^ tre fainte prudence le juge à propos > 
comme il nous le paroit. Le premier 
„ abus eft, qu'il n'y a prefque pas unefeu- 
yt le Dccretale où l'on ne trouve un Ana- 
„ thème ... . . ce qui eft donner une occa- 
„ fion de pécher à laquelle on ne manque 
„ gueresdefuccomber .... C'eft auflifu- 
„ nir indifféremment de la même peine ceux 
„ qui ont. commis de grands péchez & 
ceux qui n'en ont fait que de légers. ..j. 

B 4 » Un 
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„ Un homme > ajoute-t-il , punit un au- 

>, tre homme pour le violement de fes pro- 

près ordonnances d'une peine que Dieu 
>y même , tout puiffant qu'il eft , n'ofe 
-a pas, pour ainfi dire, emploicr pour pu- 
n nir ceux qui pèchent contre fescomman- 
„ demem. 

On n'a donc pas Ci grand tort, dansl'oc- 
cafion, de fe plaindre de ces fortes d'abus» 
pourvu qu'on le fafTe avec refpeft : & il 
n'y a que des flatteurs qui faiïent accroire 
aux Supérieurs Ecclefîaftiques qu'ils peuvent 
ufer comme il leur plaît, de l'autorité qu'ifc 
ont dans P£g!ife, fans que perfonne y puik 
fe trouver à redire. 

Dans l'aceufation générale fur ce fujet 
il y en avoit une particulière fur ces pa- 
roles ; Que les premiers Pafteurs exercent 
F autorite d* excommunier avec It confentefwnt 
préjumé de tout le corps : comme fi j'a- 
vois prétendu qu'un Evêque , avant que 
de procéder à l'excommunication , devoit 
aflembler fon peuple Se lut demander fon 
confentement. J*ai répondu à cette accu» 
fation fort amplement dans le livre inti* 
\é : Les vains efforts des Jefuites contre la 
Juftificution des Réflexions ^compofée par feu M* 
de Âfeaux. Mais le feul mot de préfumer 
réfute cette vaine aceufation. Car dès 
cju'on préfume qu'une chofe eft accordée , 
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il eft inutile de la demander : & l'afTemblée 
que ces accufâteurs feignent qu'on voudrait 
rendre juge d'une excommunication pour 
obtenir (on confentemeht , eft une pure vi— 
fîon; puifqu'il ne s'agit pas là d'un corps 
ou diocéfe particulier , mais du Corps 
entier de l'Eglife, qui a reçu en la perfon- 
ne de S. Pierre , comme je venois de 
le dire» l'autorité d'excommunier, & tou- 
te la puiflance des Clefs. Or je ne crois 
pas, Messe igneurs, que vous prifBcz 
pour autre que pour un impie celui qui' 
porterait une fentence d'excommunication 
fans préfumer que l'Eglife l'approuve & y 
confent.. Car fi la fentence eft conforme h 
fês régies, & qu'il n'y air point d'erreur de 
fait fur le cas ou fur la perfonne, l'Egli- 
fe ne pouroit pas là defaprouver, ni y refu— 
fer fon confentement , fi elle étoit affem— 
blée pour en juger : & le fuperieur qui a- 
fulminé la fentence doit , en ce cas pré-- 
fumer qu'elle l'approuve. Que s'il î 
ne le préfume pas , c'eft que fà confeien» 
ce lui reproche qu'il n'a pas gardé les règles' 
& les conditions préferites par les loixcano-* 
niques. En un mot c'eft qu'il croitfa fen- 
tence in jufte. Après tout, M. le Cardi- 
nal aiant fait retrancher des dernières édi- 
tions ces paroles que j'ai marquées , il étoir 
de l'équité & de la bonne foi de n'en phi$> 
parler Join de les dénoncer pour les faire flétrir, 
gai tmcCooftitution, . B i 5> ]p 
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Je viens, Mbsseign eu Rs,au crime qu'btr 
me fait decc que j'ai dit fur les perfecutions 
que J. C. a prédites à Tes Difciples , pour 
l'in(true"Hon des Palpeurs & de tous les fidè- 
les. Ils devoient donc , ces aceufateurs » 
faire retrancher de l'Evangile les endroits ou- 
ïe Fils de Dieu en parle; car tant qu'on y lira 
ces prédictions, on ne peut fe difpenfer d'y 
faire quelques réflexions , comme fur tout 
le refte. Autrement, un filence affecté fur 
cette matière feroit plus parler de perfecu- 
fions qu'on ne voudroit,. & au lieu des Ré- 
flexions modérées & fort mefurées dont les 
Dénonciateurs fe plaignent r chacun feroit 
les fiennes, & peut-être à leurs dépens. Pour 
moi je n'en ai fait que quand j'y ai été dé- 
terminé par le texte facré de l'Evangile, ou; 
des autres Ecrits des Apôtres. J'avoue 
qu'en conflderant les maux del'Bglif? en gê- 
nerai & les perfecutions de toute forte, 
qu'elle fouffre dans tous les ficelés & dans 
toutes les parties du monde,ce qu'elle en fouf- 
fre dans le flécle où nous vivons & dans cet- 
te portion de terre que nous habitons, s'eft 
préfentéà mon efprit, & que je n'ai pu n'y 
pas faire en moi même de douloureufes ré-- 
fléxions. Et fi j'âvois écrit dans ces dernié- 
tes années, où l'on a vu un Cardinal, Lé- 
gat du S. Siéçe». confirmé par la perfecutions 
dont on connoît les Auteurs, & où l'on voit 
actuellement un autre Cardinal exercé d'une 
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manière inouïe ion fait par qui) aurois-jc 
pu détourner mes yeux de ces triftes objets 
& empêcher les lecteurs de Ternir par eux- 
mêmes ce que je n'aurais pas voulu leur di- 
re» & ce que je n'ai pas dit en effet ? Car 
je me fuis toujours renfermé dans les vérités 
générales ; & je n'ai rien dit qui ne fe pût 
dire dans tous les temps de I'Eglife; rien que 
ccqueles Prophetes,les Apôtres, les Papes& 
les S S. Pères ont > pour ainfi dire, prêche 
fur les toits. Rien n'approche de ce qu'on 
lit fur ce fujet dans S. Grégoire , avec des 
applications que je n'aurcis pas ofé faire, 
quoique générales. Les Saints ont regardé 
les perfécutions comme un des maux qui 
exerceront la patiencedes faints jufqu'au der- 
nier avènement du Libérateur. Cette pa- 
role de l'Àpocalypfe > Hic efl patient ia & 
fides fandorHm eft de tous les temps, au 1T1 bien 
que cet aujourd'hui dont parle S. Paul : Com- Gai». 
-me aIots celui qm étoit né filon U chair perft- x *' 
eut ou celui qui étais né félon Fefprit , il en eft 
de même encore aujourd'hui.* .Enfin 
c'eft auiîi de tous les temps que notre Sei- 
gneur a dit en S.Jean : Us vont chuffir ont des 
Jjnagogues , & le temps va venir que quicm- 
4muc vous ferameurir^roira faire m facrifke 
Die». \ 
- Voila deux fortes de perfécutions bien 
marquées : L'une, de la part des fuperieurs . 
«xkGaÛtqucs,,par les excommuoicatioas 

B- Si in*- 
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injuftes; l'autre, de la part des Puiflances <fc 
la terre, par les vexations, la perte des biens,, 
de la liberté , de la vie. Et Ton peut bien 
croire que cet avertiflementétoit moins pour 
les Apôtres, qui dévoient recevoir une plé- 
nitude furabondante du S. Efprit* & être 
confirmés en grâce ,. que pour les autres Pa*- 
fleurs & pour le commun des fidèles, qui 
dans les temps de perfécution font ordinaire- 
ment fpibles comme des rofeaux,&fuccon>- 
bent les premiers aux feules menaces des maux 
temporels. On le voit à l'heure qu'il eft au 
Tonkin,où un fi grand nombre de ces nou- 
veaux chrétiens ont cédé à l'orage dès quel* 
perfécution prefente a commencé d'éclats 
ter. 

C'eft donc par la vue de ces temps fau- 
cheux que le Seigneur a dit.- Le temps vu 
venir, & c'eft pour en faire remarquer l'ac- 
compliflement que j'ai dit r Le temps ejè 
vente , en ajoutant , Etitne finira qutvec k 
monde ,& Iheure du mendie* eft le temps dans 
uutefi* étendue. Comme ces dernières pa- 
roles , ajoutées ici & dans les Réflexions-, 
incommodoient nos Dénonciateurs, pour s'en - 
défaire ils n'ont pas fak ferupuk de les fup* 
primer , afin de pouvoir dire avec plus de li- 
berté qu'en parlant des perfécutions , je n'ai 
eu en vue que le temps prefent& pour atti- 
rer fur moi la colère des Puiflances. Ils ont 
aulli fait kmbkct de ne pas voir dans. la Ré- 
flexion 
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flexion fui vante fur le verfet 3. Bé avec le 
2. ces paroles r Double injufiicel double mi- 
fer e\ <t outrager Dteu en perficutant fis firvi- 
teurs & en voulant détruire fin culte fit 
Religion^ (fr* de prétendre 'encore cjtte Dieu 
leur en tiendra compte. Il eft vifibleque je 
parle là de perfecuteurs qui voulaient dé- 
truire le Chriftianifme , le vrai culte de Dieu 
& fa Religion : deffein horrible r que 
je n'ai jamais eu la penfée d'imputer à per- 
fbnne , & qu'on m'impute fans fcrupule 
dans la Conftitution. En comparant mes 
paroles avec le texte facré , on verra claire- 
ment que le fens littéral & naturel , qui le 
premier fe prefente à l'efprit, eft celui de la 
perfecutiondes Juifs, que je nomme expref- 
fémentfur le 2. verfet, *e enfuhe de laper- 
fécution des gentils. Or quand 1 une réfle- 
xion convient naturellement avec le texte 
j for lequel on la fait, le fens du texte déter- 
mine celui: de la Réflexion : & alors . en 
détourner tes yeux, pour les porter à-des fens 
étrangers ôc imaginés à pfaifir,& pour en ren- 
dre l' Auteur odieux par des applications ar- 
bitraires, c'eft une étrange malignité* 

J'en demeure làyMcssEiGNEUits , & je 
me contentederépéteravec feuM.de Meaux 
ces paroles plaintivresdu grands. Ambroifè : 
Semper - ne de Ctfitre firvulié Dei invidia* 
çommovebitur ? Quoi ! voudra-t-on toujours 
rendre, odieux kTMinifires de Jefos-Chrifi 
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fous le nom clc Ccftr & ~dcs Prmcesl 

Umefemble, Messbigneurs, que j'ai 
touché à peu près tous les points fur lefquds 
on a paru attendre de moi une Déclaration de 
mes fentimens. Je l'ai fait de la meilleure 
foi du monde, comme parlant» (bus les yeux 
de Dieu , à mes Maîtres , à mes Pères & à 
mes Juges. Si vos Eminencbs & vos 
Grandeurs en défirent de moi davanta- 
ge» Elles me trouveront toujours prêt à leur 
rendre compte de ma foi & de mes fentimens 
avec la même fincemé.. 

Je ne dis rien des qualifications atroces 
dont fe trouvent flétries despropofîtions ex- 
primées dans les termes mêmes de l'Ecritu- 
re & des SS. Pères , ou en des termes équi- 
valents. C'efl à vous, Messeignkuks, à 
en juger. Tous les bons Catholiques, pleins 
de vénération pour leur doctrine , attendent 
avec impatience ce que Votre Sageffe de Vo- 
tre Zélé vous infpireront pour effacer ces 
noires couleurs dont elle (ê trouve flétrie 6t 
déshonorée. Vous ne voudrez pas fans dou- 
te, M essetgneurs, qu'on life un jour dans 
nos hiftoircs , que les Evêques de France 
afTcmble's , comme Juges de la doctrine, au- 
ront vu d'un oeil indiffèrent; un traitement 
qui convient fi peu aux SS. Pères & à la 
doctrine que nous avons reçue d'eux,. 

Toute PEufope attend Vôtre décifîon, 
MtssiEQNiURs r les; Caii»Kques< 6t les 

Btar 
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Proteftans, les amis & les ennemis de votre 
-Ordre facré, les François & les Etrangers, 
tous ont les yeux fur Votre Affembice. Les 
uns (ont dans une crainte mortelle ; les au- 
tres femblcnt deja triompher. Si Vous en 
itiés témoins,MESsiGN EURSjd'auflî près que 
>e le fuis; Vous ne pourriez pas n'en point 
être vivement touchés. Les Catholiquesdes 
Provinces du Païs^bas craignant que le par» 
ti que prendra Votre Afferablée ne foie fui- 
vi par ceux qui les gouvernent , fe tiennent 
aflurés que fi h Conftitution eft reçue, ce 
fera une fource intariflable de nouveaux 
troubles dans ces Eglifes, de nouvelles cotv 
teftations parmi les Théologiens , de di vi- 
lion entre les fidèles , d'un obfcurci (Te ment 
iaévitable d'un grand nombre de veritez eA 
femelles, & d'un afibibluTeroent déplorable 
pour beaucoup d'autres. 

Quant aux Proteftans, ce n'eft qu'infuk 
tes de la part des moins modérés. D'atK 
tires fe fervent de la condamnation des cent- 
une Propositions pour juftifier leur fepara^ 
tion d'avec l'Eglife Romaine , & leur amV 
inofiré contre les fouverains Pontifes* On 
entend dire aux plus considérables : „ Eh 
bien, n'avions-nous pas raifon f Où eft 
cette pureté de doctrine que vous nous 
vantiez ?. Vous nous tairiez accroire que 
vosEvêques avoient proferit pour jamais 
les relâche meus des Cafuifies y les voilà 

>• qui 
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„ qui revivent, &c'eft Rome qui leur rend' 
„ la vie & les met en honneur. Vous fa* 
„ fiez parade de ce grand nombre de Tra- 
rt durions du Nouveau Teftament en lan- 
„ gue vulgaire, & de la liberté qu'on don- 
„ noit au peuple de fe nourrir de la parole 
„ de Dieu, & voilà que Rome l'arrache de 
„ nouveau aux fidèles. Le Pape fembloit 
„ avoir voulu venger l'amour de Dieu des 
„ outrages des nouveaux Théologiens , la 
yp. grâce du Sauveur des excès des nouveaux 
„ Pclagiens , reprimer l'abus exceffif des 
„ cenfurcs & des excommunications ». ôc 
„ voilà plus de cent proportions fur ces ma* 
„ tiéres & fur d'autres que le Pape con* 
„ damne pourrenverfer tour. 

Vous voiez , MtssErcNEURS , mieux 
que perfonne ce qui cft necefTaire pour re- 
médier à ce double fcandale des Catholiques 
& des Proteftans. Vous, n ignorez pas ce 
eue la voix publique demande d!un ton fi 
éclattant pour- la fôreté-du dépôt f acre, pour 
le bien de la paix de FEglife , pour l'édifi- 
cation des Fidèles & pour celle de nos Frè- 
res féparés , pour l'honneur, de votre Ca- 
ractère, pour la gloire de l'Eglife Gallica- 
ne. C'efl à moi à me taire en attendant a- 
vec refpe<5t ce qu'il plaira au Prince desPaf. 
teursde Vous infpirerpar TonEfprïe pour les 
intérêts de Dieu Ton Pere &.pour ceux de 
là vérité. 

Mai** 
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Mais avant que de rentrer dans le filence 
à Votre égard , Messeigneurs , ne me 
fera-t-il pas permis de vous repréfenter avec 
une humble fourni ifion la manière cruelle 
dont je fuis trait té dans le préambule delà 
Conflitution . ? Je ne fçai fi on auroit pu 
dire plus de mal de TAntechrift , ou de quel- 
qu'un de cette troupe de Prêtres, qui, fé- 
lon S. Grégoire Pape , vont au devant de ce 
monftre d'impiété. On voit bien que c'èft 
une paillon violente qui a dicte cette lon- 
gue fuite d'injures. Elles font trop diffé- 
rentes d'un langage paternel pour être attri- 
buées à celui qui fait gloire d'être le Pre- 
mier Pere des Chrétiens. On voit bien que ce 
n'eftpas de la plume Apoftolique qu'a coulé 
cette fanglante invective ; mais on ne voit 
pas bien par quelle forte d'artifices on a pu> 
furprendre Sa Sainteté jufqu'à la hit 
faire adopter 8c autorifer dans une Confli- 
tution d'un fi grand éclat. 

Je fai bien que devant Dieu je ne fuis: 
qu'un miferable* mais cela n'eft pasdurefTort 
des hommes , quelque autorité qu'ils aient 
fur la terre. Et pour ce qui eft de la com- 
pétence des juges mortels» fi j'ai donné fu- 
jet au traitement outrageux qu'on me fait, il 
faut que ce loit , ou dans la conduite de mi 
vie, ou dans quelqu'un de mes Ecrits. 

Pour ce qui eft de ma conduite, on peut 
s^en informer dans tous les endroits où laPro~ 

vidert- 
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vidence m'a conduit. Grâces à la mifericor- 
de de Dieu je fuis arrive à l'âge de quatre» 
vints ans , à fix mois près» & à la cinquante 
quatrième année de mon facerdoce , fans avoir 
mené une vie feandakufe. Je puis dire, pour 
rendre gloire a la grâce du Seigneur, que dès 
ma jeunefle il m'a Fait aimer la vertu & la pié- 
té, & m'a prriênré de la corruption du fic- 
elé. 

• Que fi on prétend que c'eft dans mes B» 
crtts que j'y ai donne lieu ; j'en ai fait pla- 
ceurs, & jufqu'a la célèbre Instruction 
Pastorale du20.d'Àouft 169*- je n'ai 
pas ouï dire qu'on s'en fok plaint à aucun 
Supérieur eccleilaftique ouféculier. Cen'euV 
que depuis cette année là que les Réflexions 
morales, aprèsavoirété luesdurant vint-cinq 
ans comme un livre pieux & catholique» 
font devenues impies & hérétiques. On feait 
par qui Se par quelles vues.. Et fans m'en a- 
percevoir , je fuis devenu plus que fufpeâ 
en la foi ,1 fi n que mon Archevêque le fût avec 
moi , & moi avec \\xuA4ois quel prodige > s'é- 
M îicaï C " C SON Eminence. On^veut que ce livre 
dinaide fiit rempli du poifin mortel de Fherefie, que ce 
M?i"i>?^' le pernicieux livre que Chérefie oit en- 
d'Ageo. fonte; dr durant trente ans ni Prêtres, m Do- 
cteurs > ni Laïques , m Religieux» ni Evcques * 
ni Cardinaux, ni amis, ni ennemis , perfinne 
m s* en eft apperçu.Tous ont bu dawlsçoupcem- 
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fmfimk deBsiyloue, & nus mont êti emvrés 
fans le fav*ir. 

Je ne pourrais rapporter devant Vos E- 
minehces & Vos Grand*ur$, fans çon- 
fufion les temoigoafircs avantageux rendusen 
faveur de ce livre par MM» les Evéques de 
S. Pons r de M eaux » de Chalons , de Li- 
moges , Se par d'autres que Monfeignctir 
PEminentiflimc Archevêque de Paris allure 
avoir été dtfhngws par leur pitéte $r 
pur leur application ah gouvernement des ont* s* 
Autant que par leur oppojition aux nouveauté > 
dont quelques uns font morts en odeur de fainte- 
té y & q*i excitèrent fin Emimnee a affûter 
cet ouvrage , le trouvant propre a infpirer la pié- 
té au peuple çjr a éclairer les pafteur s chargés de 
fin InfiruSlion» 

Je ferois trop heureux, Messeigneurs, 
fi je pouvois avoir la confolation d'ap- 
prendre , que Vos E E. & Vos G G. 
prefentement aflemblées pour juger de cet 
ouvrage & de fa cenfure, en feroient de- 
venus les Protecteurs. Il me femble que 
je le defire moins pour mon intérêt par- 
ticulier , que pour les raifons que j'ai eu 
l'honneur de Vous expofer plus haut. 

Je ne dois pas néanmoins négliger 
mon honneur, qui eft en quelque façon 
celui du facerdoce , & de i'Eglife qui 
m'en ahonoré ! J'efpcrcdonc, Messei- 
gneurs, 



Y? 



t 

I 



1 



I- 



if 



i 

i j 
\ • 



: 



i ï 



■ « 



- h 1 • 

'•h 



■ I I 



ht, 



il 



ta ,1 



wm 

! 



Si. - 'f !f 

1 I 

; | - 



44 • Zrt/r* A P. Quefnd 
gneurs, que Vous n'abandonnerez p«5 
mon innocence à la calomnie de mes par- 
ties , 8c j'ai confiance que les vœux & 
les prières des gens de bien qui follici- 
tent auprès de Dieu Je fuccès d'une fi 
bonne caufe, attireront fur vos fâcrées 
Perfonnes une cfTufîon abondante du S. 
Efprit, pour terminer cette affaire à la 
gloire de Dieu & à l'avantage de fa véri- 
té. J'ai l'honneur d'être avec un refpe- 
ètueux 8c inviolable attachement 



Messe ignevrs 



De Vos Eminences et de Vo* 
Grandeurs 



Le très humble, très fournis 
& très obéïiTant fervireur 
Pasquier Quesnel 
Prêtre de l'Eglife de Paris. 



U Veille de l'Epi- 
phvjie 17 14. 
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